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(Suite.)

M. Fourneiron ne voulut pas avoir
leidernier mot.

-11 manie la plume comme un
poignard, reprit-il.

-Cest vrai, mais Victor a au ta-
lent, répondit Sylvain Coppernel. Il
n'a pas signé l'artile, quoique j'aie
reconnu sa main. J'ai quitté ma cré
maillière et n'ai fait qu'un saut, jus-
qu'ici. Ah I l'X4cho du Mllonde te Lur-
lIpine, je mets le Ver.-Luisanit aà ta
disposition... C'et mon devoir...
Réponds.., on répondra... je répon-
drai, et bigre ... on n'est pas de Bé.
ziers, pour avoir le dernier mot.
Quel tintamare nous allons faire !
Une polémique à jeu continu ! Trois
colonnes de réplique par numéro i
Et les invectives donc !...S'il y a un
duel à coups de plume. je m'en char
ge... Ce sera une réclame pour le
Ver-Luisant. Je ne suis pas ingrat,
moi... La France reteetira du bruit
de ta défense ; je veux qu'on en parle
depuis les cités du boulevard jus-
qu'aux chaumières de la Sologne.

-Et naturellement on parlera de
l'attaque aussi, dit Jacques.

-Bon I ce sera de la publicité
pour ta maison... Fie-toi - moi pour
le tapage. Ah il'sEcho du Monde
égratigne Jacques, le Ver-Luisant
mordra Victor.

-Bravo l s'écria M. Fourneiron.
-A présent, donne-moi des notes,

reprit Sylvain Coppernel.
Il se mettait en devoir d'écrire,

Jacques lui toucha le bras.

Legnuel des denx préferez-vous, patriotes? Celui qni condnit sa

charette remplie du fruit de ses rapines, ou celui qui fait rendre

gorge aux sangsues de l'ancien régime et comble-ale ouffre de la

dette publique ?

Au conté de Laprairie à répondre.

-Ton dérouement m'attendrit,
dit-il, iais laisse-ou-i idiféchir jusqu'à
demain... Tu sais : la nuit porte-
conseil.

-Hum ! murmura le petit Cop-
pernel. J'aurais vendu dix uille
nunéros ! Affaire manquée !

Jacques rompit l'entretien et con-
gédia bientât ses amis.

-- Maintenez-le dans ses bonnes
dispositions, cria M. Fourneiron à
M. de Maurs, avant de former la por.
te.

Quand il fut seul avec Pierro, Jae-
ques hausse les épaules.

-Que vous seriez contents, mes
bons amis, dit-il si, par un grand
tapage, je donnais à cet article la
publicité qu'il n'a pas encore !....Oh I
que nenni, je ne suis pas si sot.

-Quoi I vraiment, tu ne feras
rien ? dit Pierre.

-Rien, et c'est tout juste assez !
Tu arrives du fond des prairies
américaines, mon vieux Pierre, tu ne
sais rien des choses de la civilisation
Mais il y a moins à redouter des
Peaux-Rouges qui marchent, le to-

nahw à la main, sur le sentier de la
guerre, que des Parisiens qu'on voit
en bottes vernies sur le boulevard.
J'ai fait la sottise de tendre la main
à un pirate da journalisme - ti te
.ouvieus dans queljes circonstances 1
- ;e paye ma sottise ; notre compte
est r,'glè. Ce mme monsieur est ve-
nu l'autre .our me demander je ne
sau quelle smuminpour une entreprise
doutu;.i.e a laqutle son morceau de
papier devait servir de cadre et de
chanterelle ; j'ai refusé, et voilà la
guerre allumée...Je ne me plains pas;
j'aurais dû y penser en temps eppor-
tui.

-Et les tiibunaux ?
-Ah ! mon pauvre savant, que tu

es bon homme I Les tribunaux, dis-
tu 1 ils me rendront certainement, et
j'obtienarai peut-être contre mon
calomniateur trois jours de prison et
cent francs de dommages-intérêts, si
le délit est reconnu.....mais j'aurai
l'agrement d'entendre pendant une
heure et plus, l'avoaat de la partie
adverse démontrer éloquemment que
je suis un peu filou, un peu coquin,

-I
un peu voleur ; quie Jai escroqué l'un
et ruliné lautre ; u j'ai done.iete-
ment étranglé mon prohatim et peut.
être un peu assaicó.t mon père La
bou de l'art ile m'avait fit gwis, J.
fumier de la plaido:ri m rendra
noir... Remarque en pasanit que la
mé:li-anco s'enveloppe de mille pre-
cautions oratoircs.....L'agnation
partie, on n'a plus ri"u a ménager....
Ma vie nppartie:t aux robes noire,
et quel beau theme à une vertueuse
indignation que la fortune d'un mil
lionnaire ! N'est pe clair que je l'ai
gagné en volant 7 'Va, va, mieux vaut
se taire I le silence appelle l'oubli. ...

-Mais ton ami, M. Sylvain Cap-
pernel, le rédacteur on chef du Ver-
Luisant ?

-J'allais t'en par'r !Es tu naïf,
bon Dieu I Mais il n'a pas pris la
peine de déguiser sa pensée, ci bon
petit Ceppernel du Béziers ! Ce qu'il
oherche, c'est une réclame. Com-
prends donc bien : si le Ver.Lutisant
répond. l'Echo di Mole répondra.
Ma réclamation sera précédée de
remarques, suivie de commentaires,

iccompagnée d'observations, partée
tu laminoir, épluchée ligue àline,
tani '.e mot à mot, at Dieu rait ce
lui en rests-ra1 Deucoup de gens
n'auront pLut ê-re pas fait, attention
1 la prose de l'Echo( dit Aond", on
voudra lire la mienne, .t je ne me
;in.ue pas d'-r énrini:>.. La polé--
Mique engag&, au là-i 'on coup.
j'eu recevrai cent... tý on finira par
trouver que j'ai tort...

-DiableI m r- FI'e:r-. ra phi-
losophie à l'épiderme dur i... Quant
à mloi, la main mn démarg'f

.- Eh ! bon Dieu ' <pui dkna a ja-
mais vu un inuqu.*r ' battre
'xposer un n·.eire de millions
coutre trois donzaine d Lligna... ce
serait un duei dc dupt... Non Prs
je eleule :rop bien l r en ileu
faire.

Jacque.s nc L rir. r.c<t. mais
rnant n'avnit ras - a.mes rai-

sous de rc-ster trancuille.
Deepuis le mariige de Loni-, il

était dans une mUaîoun t'sri vio-
lente. Les efia oni faiair, pour
calmer le trouble prcîfo..a da tout son
Otre et les bzuionaments sourds
d'une colère intérieure qui l'agitait,
ne réussissaient qu'à en -.ugmenter
l'irritation. Il chzehait dans le tre.
vail un apaic ment et y aucliaîn:it
avec une fipreté dont soit père a
l e '.Cret; quand i1 ne l'y tron . t.
pas, il poursuivait cet apaisement daa
la dissipation Sa jeunesse, sa bon:..-
mine, son eEprit, une généosité intce
dont M. de Maurs n'avait jamais c.în-
trarié les é.ans e qu'il rendait phus
aimable par la grdes are laquelle il
eu multipliait :e s preuves, comme un
joaillier relève, par la monture, l'é-
.Alat d'un diamat. lui rendaient les
srue.é facies, F;rnand n'était pas
homme à recuier der:nt l nergie
'l'aucun reimèle. qu' ; ,e d'a-
bord la répugnance c e î*n ear cu
rescu-it'iî. Ce qu'il voulaih, t' tit la
ruine d'un auour qu'il dét. sait, et
pour l'arracher de son son vc'n;r enlo.
rmi, rien ne lui semblait ui troo difli-
cile ni trop drr; tel un bû:heron
vi2oureux emploie la pioche et le
pie pour déraciner la souchea entouie
au creux d'un roche'. Mais il en
résultait une fièvre dont l'éclair bril.
lait dans les yeux de Fernand.

La jour même où M. de Maurs
avait eu avec Jacques cet entretien,
dont on a vu les résultats négatifs,
Fornand se trouvait au foyer d'uu
tlhèatre, pendant l'entr'acte d'une
comédie qu'on donnait pour la pre-
inière fois. Madame Colombey. La
plupart des lorgnettes se tournaient
vers cette loge, qui disputait à la
pièce nouvelle l'a tontion du publie.
on admirait Léinie et s toilette. Ou
la nommait tout haut, et ceux qui la
connaissaient ne manquaient pas de
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